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que i’eftois maintenant de leur nation, qu’ils alloient
dire par tout qu’ils eftoient auffi de la noftre, & que
ie ne manquaffe point d’efcrire vn bon papier en
France pour affeurer ce bon Capitaine qu’ils ne
mentiroient iamais en ce qu’ils nous auoient promis
de feruir IESVS-CHRIST toute leur vie. Negaba-
mat tenoit ce difcours. Pour Frangois defia Chre-
ftien, il me dit que fa grande ioye eftoit de fe voir
aupres de nous pour pouuoir apprendre i mieux
prier Dieu.

Au fortir de 12 ils publient par tout que nous eftions
veritables, que nous eftions leurs peres, que nous vou-
lions refufciter leur nation qui s’en alloit mourant.
C’eft merueille, combien la charité de cét homme de
bien a de puiffans effets fur ces Barbares; Ils nous
preflent maintenant, & nous ne pouuons {fubuenir 2
tous. La difficulté de baftir en ce pays-cy, pour la
longueur de I’Hyuer, & pour les frais qu’il faut faire,
eftant extreme. S’ils voientiamais vn hofpital dreffé,
& leurs malades bien logez & bien fecourus, c’eft vn
autre eftonnement qui les rauira tous. La pauureté
du pays foulage peu ou point les grandes defpenfes
qu’il faut faire pour ces entreprifes vrayment hero-
iques; mais pleuft 2 Dieu que ceux qui peuuent fauo-
rifer ces entreprifes viflent du moins vne feule fois
les exercices de deuotion qui fe font tous les iours en
la maifon de ces nouueaux fedentaires. Si ie n’auois
peur d’ennuyer, ie raconterois icy les grands defirs
qu’ils ont de bien cognoiftre Dieu, leur naiueté, leur
bonté naturelle, leurs queftions gentilles, le contente-
ment [49] qu'ils ont de fe voir logez non feulement
a la Francoife, mais encore inftruits en la Foy.
Noftre Seigneur les veilles tenir fous f{a faincte pro-
tection. Ainfi foit-il.



